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Moulins, et qui, ne presentant pas precisement l'anomalie qu'il avait

en vue de decrire, etaient surtout interessants comme provenant

d'une localite nouvelle.

M. de Schoenefeld met sous les yeux de la Societe deux echantil-

lons recueillis par lui, a Lormont pres Bordeaux, de VAngelica dont

il est fait mention dans les lettres de MM. Des Moulins et Durieu de

Maisonneuve.

M. Gosson, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante, adressee a la Societe :

SUR UNE NOUVELLEESPECED' ANGELICA, par M. J. LLOYD.

(Nantes, 29 septembre 1859.)

M. le docteur Moriceau, medecin a Nantes, m'apporta un jour une sommite

d'Ombellifere qui provenait, disait-il, d'une grande plante croissant pres de

Nantes, au bord de la Loire. Bien que les fruits ne fussent pas encore murs,

je reconnus qu'ils ne pouvaient appartenir ni a VHeracleum Sphondylium, ni

a 1' Angelica silvestris. Curieux de voir vivante et sur place la grande Ombel-

lifere dont parlait M. Moriceau, je m'empressai de rae rendre au bord de la

Loire et je constatai que cette plante elait celle que j'avais designee, dans ma

Flore de I'Ouest, sous le nom a" Angelica silvestris (en l'indiquant comme

commune au bord des rivieres) et dont je n'avais pas eu l'idee d'examiner les

fruits sur des echantillons recueillis dans nos environs. Aussitot que j'en eus

sous les yeux un echantillon coinplet, j'acquis la certitude d'avoir affaire a une

nouvelle espece du genre Angelica, non decrite dans les ouvrages que je pos-

sede. Je la publie aujourd'hui sous le nom d'A. heterocarpa.

C'est la memeplante qui a 6t6 trouvee a Lormont (Gironde) par MM. les

membres de la Soci&6 bolanique, pendant la session tenue a Bordeaux, ainsi

que je m'en suis convaincu par la vue des echantillons que M. Ducoudray-

Bourgault a rapportGs a Nantes.

Angelica heterocarpa Nob. —Tige de 1 a 2 metres, tres creuse, lisse

excepts dans le haut ou elle est cannel^e et rude-pubescente. Feuilles tres

grandes, 2-3 fois ailees, les radicales pSlioJees* avec rachis en gouttiere ainsi

que les peuoles qui sont largement dilates a la base en gaine quelquefois rou-

geatre ; folioles ovaIes-Ianc6ol6es, plus foncees et Iuisantes en dessus, a dents

de scie terminSes en pointe blanchalre-scarieuse. Ombelles a rayons nombreux,

strips, pubescents-rudes ; involucre nul ou a 1-3 folioles plus ou moins cadu-

ques ; folioles de l'involucelle lin6aires en alene. Fleurs blanches ; petales

ovales a pointe inflechie. Fruit k odeur legere d'Ang^lique (Archangelica

officinalis) ; carpelles ovales ou elliptiques-oblongs, a cotes lat^rales un peu
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plus grandes, quelquefois dilatees en forme d'aile plus etroite que le corps du

tarpelle. ^ Juillet-aout. —Communau-dessous de Nantes, sur les bords va-

seux de la Loire baignes par la mar6e.

Obs, Cette espece se distingue de YA. silvestris^ dont elle a le port, par sa

floraison plus precoce, par les folioles des feuilles plus etroites, et surtout par

le fruit. Dans YA. silvestris, le fruit est uniforme, comprime par le dos, a

carpelles elliptiques-arrondis hordes d'une large aile membraneuse, ondulee,

plus large que le corps du carpelle. Dans YA. heterocarpa, le fruit est variable :

raur, niais nun sec, il est un peu plus large sur le cote" que sur le dos ; chaque

carpelle elliptique-oblong a 5 cotes obtuses, les laterales un peu plus fortes

;

plus rarement (et cela dans les ombelles des individus robustes) le fruit est

comprime par le dos, les cotes laterales etant developpees en aile de largeur

variable, mais ne depassant pas celle du corps du carpelle.

M. Cosson present e ensuite a la Societe une poire {Royale-

d'hiver), produit d'une seconde floraison qui a eu lieu en juillet.

Ce fruit, provenant d'un arbre cultive" a Thurelles pres Dordives (Loiret),

est porte par un long rameau charge de bourgeons comme a l'ordinaire ; la

poire, en raison du renflement du p6doncule et de l'avortemeut de l'extremite*

du rameau, semble terminer ce rameau, ce qui, au premier coup d'oeil, donne

au fruit l'apparence d'une production plutot axile qu'appendiculaire.

M. le President dit qu'on a generalement constate cette annee un

grand nombre de floraisons intempestives.

M. de Schcenefeld rappelle qu'il a, des le mois de juillet der-

nier (1), signale la presente annee commelui paraissant devoir etre

feconde en accidents insolites de vegetation et de floraison.

M. le comte Jaubert mentionne les floraisons intempestives sui-

vantes, recemment observees par lui

:

1* Le 15 septembre, un Lilas blanc a refleuri pres du chateau de Sauliere,

communede Saint-Pereuse (Nievre).

2° Dans la memelocality et a la memeepoque, une haie de Prunus spinosa t

qui avait ^te taill^e au printemps, s'est couverte de fleurs. II est probable,

ajoute M. Jaubert, que la taille comte favorise la floraison iutempestive.

3° A Givry (Cher), un Pavia rubra a refleuri le 20 octobre.

ft A Givry (Cher), des Houx etaient en fleur le k novembre.

M. de Schcenefeld ne conteste pas l'influence que la taille prin-

taniere (qui trouble d'abord, puis surexcite la marche de la vege-

(1) Toyez plus haut, p. 468.
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tation) peut cxercer sur la production do nouvelles fleurs ; mais il

rappelle qu'il a signale, l'annee derniere (1), la floraison intempestive

(en octobre) de quelques pieds de Prunus spinosa qui n'avaient pas

ete tailles.

M. J. Gay appuie l'opinion de M. le comte Jaubert quant a l'in-

fluence que la taille exerce sur la floraison :

II cite a ce proposun pieddu Tdmnrix chinensis Lour. (7'. elegant Spacli)

qui est cultive au jardin du Luxembourg, et doiit on a retard^ la floraison de

deux mois, tous les ans, par le procede que voici : La tige etant trifurqtite

des la base, on a arrete les trois fourcbes a quelque distance; au-dessus du

sol. De nombreux rameaux sont n6s au-dessous de ramputation, qui tous

ont ete retrenches, moinsdeux on trois, reserves poursubir la memeoperation,

qui a et6 renouvelde de la meme maniere pendant une longue suite d'annees.

L'arbre se compose done aujourd'hui de trois branches-meres, indefiniment

bi- ou trifurquees, et ce sont les branches reserv6es au sommet des dernieres

bifurcations qui fournissent la vegetation de l'ann6e. Ce sont des verges de un

a deux metres de longueur, dont 1'ensemble produit, au moment de la floraison,

le plus bel effet. L'arbre ainsi traite n'entre en floraison qu'ala fin de septembre,

tandis que, livre a lui-meme, il fleurit deux fois, une fois au commencement

de juin, sur le vieux bois, et une fois a la fin de juillet, sur les rameaux de

l'annee. Ce proc6d6 de taille, imagine par M. Hardy, merite d'etre recommande

aux horticulteurs comme un moyen d'ajouter a la parure automuale de nos

jardins un ornement des plus gracieux.

M. de Schoenefeld fait remarquer :

Que le fait mentionne par M. Gay n'est pas, a proprement parler, une flo-

raison intempestive, laquelle doit loujoursetre pr6c6d6e d'une floraison normale.

C'est une floraison simplement retarde'e, par suite d'un retard general de toute

la periode de vegetation de l'arbre en question, retard occasioning uniquement

par la taille de l'arbre et non par les accidents atmospheriques qui, en ame-

nant des temps d'arret et des reprises de vegetation, sont la cause principals des

floraisons intempestives spontanees.

M. Eug. Fournier signale la floraison, au 15 octobre, d'un Daphw,

Mezereum cultive a Passy.

M. T. Puel ajoute que ceux des Marronniers de la place Royale

(a Paris) qui reileurissent a l'autonino sont surtout ceux qui perdent

prematurement leurs feuilles.

(1) Voyezle Bulletin, t. V, p. 705.


